
45~- "L'AmI de~ Ia'RelI~lon et' de la' Pairie.
cde rendre à leùr tour aux catholiques

,de Glasgow, les secours abondants et gêné-
reux que nous avons reçus . de la Grande-
Bretagne: et d'Écnosse,:lors des désastres.
qui onit pesé surnotre ville.:

suguenar •

Deux poursuites ont été portéesdevant
'la Cour Criminelle de' notre district, 'pour'
voies de fait commises' dans le nounèl'éïa-
blissement du Saguenay. La premiéêr a
eu lieu sur la. propriété et la p ersonne de'
M.. Gravel, respectable habitant de l'en-
droit; la seconde se rattachant à une queï-'
lion de propriété, a été réjetée par le
grand-jury, comme étanide la compé-
tence' des. tribun'aux civils.' Les accusés,
dans cette dernière affaire,- au 'nombre 'de
seize ont'été aùiénéà de la Baie des Ha
Ha ! à Québec; par le steamer l'Alliancé,
aux frais de la province et ces gens; pour
.ia Plupart pauvres, ont 'du recourir à la
charlt& 'Publique pour subvenir aux dé-
penses de leur séjour ici et de leur retour
dans leurs foyers.

L'aggrandissemtent rapide de l'établisse-
rnent du Saguenay nécessite de la.pari de
l'administration,l'introduction d'une loi pour
donner à cette localité les moyens d'obte-
nir bonne et prompte justice l car dans
l'état actuel de cet établissement, il n'y
personne qui ait le pouvoir' et les m oyens
de faire késpecteir les lois.' Le seul tribùnal
auquel ls'habita ts puisient avoir recours,
est célui dè -Québec éloigné de plus de'
soixante 'lieues. On comprend qu'une
.distance aussi grande, que lès dépense et
la perte de temps qui accompagnent un
-voyage du Saguenay à Qué.bec,;rendeat
par faitement inutile-le recours.à ce tribu-
nal- Al s'ensuit -que leshabitants ne pou-
vant obtenir justice qu'à des frais énormes
pour eux, et avec. des..difficultés presque
insurmontables,.on comprend, disons nous,
,quecle droit du plus fort y règne en sou-
verain -et delà les malheureuses rixes, les
voies de fait qui y ont lieu fréquemment.

Tous ceux qui ont visité cet établisse-
ment,- saccordent à dire qu'il est destiné

pa r la rature de sa position à devenir une
des us importantes paties du Canad;
et7qu'il fut quele gouvernement seconde

ide.touson, pouvoir la colonisation de la
v aste te idue de térre b'ainée ai es eau x
d ÏašL' Jèan et du Saguenav.

Mais toutle monde: admet aussiqîuc la

première condition de.tout établisseiientde
.et nature, est procurer P'assurer au
colon, la aix,atranulité.9ea possession
paisible et inviolable de la Iropriét,qu'il
défric à la su e sonfront.. Sans celà
sans P'existîercc de cette condition.suprême,
mù. tabssemànt nouveau n epeut. pros-
pè: , ng petit s'gggrandir, parce qu'il n'of-

fre à ceux qui voudraient s'y fixer, aucune
des garanties nécessaires toute agglomé-
ration d'hommes civilisés.

A part l'absence de. toif établissement
jiidiciaire, les habitants, suivant les informa-
tions:qu'on nous a données, sont exposés à
une multitude d'oppressions, d'exactions
lui disparaitraient s'il existait' dans le: sa

-guendy, une autorité locale revêtue du pou-
voir de faire exécuter les lois, de protéger
la personne, les droits et la propriété des
i bitanti. Iarmi les exactions qui s'y
comrnetent, nous en citerons xinó qun stif-
fit pour appeler l attention sérieuse de
l'exécutif. Pour' la facilité des transac-
fions, il a été établi au Saguenay, «une es-
pèce de ,papier-monnaie payable au por-
teur ; jusque là, il. n'y a rien de mal,'si
toute fois les personnes qui émettent ce'pa-.
hier, se sont conformées aux exigences de
la loi. Mais ce qui est 'infâme, c'est que
le porteur de ce papier qui désire Péchan-
ger contre des espèces est obligé de sup-
porter une perte de 10 pour 100, ou de de-
meurer possesseur forcé d'un chiffon de
papier dont ilne sait que faire. Et, même
cii se soumettant, à cette exaction, il faut
encore qu'il en passe par le bon -plaisir du
changeur qui, suivant son caprice, donne ou
refuse ¯de donrméela monaie légale du pays
pour le papier-mo¯innaie u'il fabrique et ré-
pard, et qu'il force même les habitants de
recevoir en paiement de ce qu'il leur doit.
On conçoit qu'un semblable système de
lanque n'est guère propre à favo-iser l'in-
dustrie des colons etle développement des
ressources de cetté localité.' .

Nous -espérons donc que l'idministration
qui à spontanément entrepris la colonisation.
des'terrešincult~es d'e' la provirnce, né'man.-
quèrà pas de 'odc'cper d'une colonie qui,
malgrêé;es.désavantages auxquels elle est
exposée, est ·cependant parverue par ses
seules sodrces et 'énergie'dè'ses habi-
tants, à un état de progrès assez satisfaisant,
et qui. aginentera rapidement sous la pro-,
tection immédiate.des lois, la garantie de la
paix, et la sécurité de la propriété.,

Débentures.
. ua u eocur-Géral,

Montréi, 4 août 1848.-
Montant déjà émis, £6640 O O

dour le seman expirée
ce jour.. .. ....... .. 11,952 10O

TTAL, £18,592.10. 0,:
Rec.-Gdn.
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No; 346..Johñ C.épaùlt NInsti1tut.r
vs L rd C rssrhEs D'ÉcOLES de Ste.

ar'iedelaBeauece. 2' emplacements au

village de Ste. Marieý seigneurie 'Tasche-
ieau. A la porte de lPEglise du lieu, le
15 nout.. .

No. 24.-AguslMeDonald vs .EusT-
cHE HoutE de Bècancour. Un lot de
terre dans le townslups deSommerset, No.
27, 10e rang. Au Bureai duSchériff à
Québec, le '7 not

No. 1203.-Joseph. Bergeron-vs BEzi-
JAMIN. Roy et autres de St. Antoine .de
Tilly. Une terre d'un arpent et'
demi sur.30, aulieu nomméý Gaspé :en la
dite paroisse ; joignant -d'un côté à Jos.
P. Rousseau et d'autre .côté à J. Bte.
Côté. . A la porte de l'église de- St. An-
toine, le 29 aOut.

-No, 1172.-Ira Craig Hart've 'RoERT
THon-ToI de -Leeds. Le lot de' No. 11,
-De rang du townshipâ de Tring, avec
batisses. Vente au Bùredu du ShéiiIF, le
21 aout.

No. 140. Alexis Marcotte vs Rxcuniin
WILIÀTMSon ViTi du Cap Santé: Une
terre de 4 arpents sur 25, 4e rang, de la
baronie de Portneuf, étant. le- loi No. 24
du dit rang. A la porte de1'Eglise du dit
lieule 22 aout.

No. 744. La' Banque :de -Québec vs
HENRtY LEMEsuRiERt ET CHAI.tLEs GET-
TiHINGS, curateurs à la' succession. J.- H.
Keir. Divers lots de 7terre dans:les.town-
sips de de Alton, Leeds, Broughton, Buk-
land, Cranburne, Irvernéss,-Halifax,.Som-
merset, Shenley, Tringi et un emplacement,
cité de Québec, faubourg St. Louis .tenant
d'uri:côté à H. Burstall et.d'autre côté à
la Grande Allée. -Au -Bureau du Shériff,
le 21, aout'.. :

No. 712.-Dame Julie Larie vs J. Bte.
Miv i.rEn DEcirNE de Kamouraska., Une
terre, fe concession dite Seigneurie de
Kamouraska de 2 arEents sur 40 ; tenant
d'un côté à Jean Ouellet et'd'aùtre côté- à
Nicolas Roy. ' A la porte del'PEgîise du
ditlieu, le fér aout.

'No. 313-.-J T. Tachereau s MAmis
A1icÉaîQuE PELLETi veuvè: L Pelle-
tier. Un lof de. teri-e,Ï paroisše 'de Ste.
Annéla Pècatière,de- 16 pieds .sur-20
arpents';. bornL d'un:côté -par: Henny Mi-
villd et d'autre- côté par 'BenóîtMiville.

A la prte'dl'église du'lieui le-22'aout.

PETIT MANUEL

DE LA SOCIETE D1!TEDMPERAN9E
PE E REvE]. .F.CHriqur. ..

UELQUES doizaines de la Première: édition
U dece livre, est à vehdrèelà'libririe denM.L

&·Or -údet chêz'MM.3FBïtsià E
& FRERE, C dea prix très réduits.,

F. MARCEAU,,,
Rs21eur.

Québe'e, 26 mai, 1848.'


